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Le chat qui vient d’on ne sait où 
Pays de collecte : France. 
Réécriture française et contemporaine du conte français de Charles Perrault : « Le chat botté ». 
Un conte dit en français par Bruno de la Salle. 

 
Il était une fois un chat qui arrivait d’on ne sait où et comme un chat qui se respecte n’en faisait 
jamais qu’à sa tête. Il allait, partait, revenait (il avait des souliers vernis) sans demander la 
permission et sans que l’on puisse comprendre pourquoi il voyageait ainsi. Mais ce qui 
demeurait certain c’est qu’il aimait beaucoup son maître. 
 
Son maître était un pauvre gars. Il vivait dans une banlieue au bord d’un canal plein de rats dans 
une vilaine cabane. Et tout ça, c’était Carabas, c’est à dire n’importe quoi. 
Il ne possédait presque rien, qu’une poule, une chèvre, un chien : la poule lui donnait des œufs, 
la chèvre lui donnait du lait et le chien était son gardien, et cela lui suffisait bien car il n’avait 
envie de rien mais il avait aussi ce chat qui lui voulait beaucoup de bien. 
 
Pour commencer, il lui vola d’abord sa poule. Puis il s’en alla la donner au roi qui habitait Paris : 
- C’est mon maître qui vous l’envoie. Il est marquis de Carabas ! 
Et le roi l’en remercia. 
Il lui prit ensuite sa chèvre, il la donna comme la poule au roi qui habitait Paris : 
- C’est mon maître qui vous l’envoie. Il est marquis de Carabas ! 
Le roi l’en re-remercia. 
En dernier, il lui prit le chien et comme la poule et la chèvre, il le donna aussi au roi, ce roi qui 
habitait Paris. Et encore une fois ce roi l’en re-re-re-remercia. 
 
C’est ainsi, qu’il rendit son maître plus pauvre qu’il n’était déjà mais en échange lui acquit la 
reconnaissance du roi. 
 
Il arrive pourtant souvent que les rois oublient les cadeaux que leur donnent leurs courtisans. Il 
faut se rappeler à eux. Le chat ne le savait que trop. 
 
II alla trouver les oiseaux que son maître affamé chassait en bon braconnier qu’il était. C’était 
tout ce qu’il lui restait mais c’était assez pour quelqu’un qui n’avait pas de grands besoins : des 
perdrix, des cailles, des grives (et même assez pour quelqu’un d’autre !) 
Le chat s’adressa aux oiseaux : 
- Quittez ce dangereux pays où mon maître veut vous tuer, Paris c’est beaucoup mieux qu’ici, on 
y est en sécurité. J’y ai là-bas un grand ami qui vous donnera des habits, des robes, des bas, des 
chemises, des traitements contre les rides, des médicaments pour maigrir, vous y deviendrez plus 
jolies. C’est à Paris qu’il faut aller. 
Le chat les mena jusqu’au roi et il lui dit : 
- C’est mon maître qui les envoie. Il est marquis de Carabas ! Vous vous en souvenez peut-être, il 
vous fait porter ces oiseaux complétement biologiques dont vous allez vous régaler : des perdrix, 
des cailles, des grives. Elles seront très honorées de glisser dans votre gosier. 
La poule, la chèvre et le chien et ses beaux oiseaux en cadeau, le roi qui habitait Paris se rappela 
pour une fois de ce marquis de Carabas, il l’en re-re-re-remercia puis le déclara son ami. 
 
C’est ainsi que ce chat rusé qui avait déjà emporté la poule, la chèvre et le chien, priva aussi son 
pauvre maître de ce qui lui restait de bon mais en échange lui obtint, cette fois, l’amitié du roi. 
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La nuit qui suivit ses exploits alors que son maître dormait, il mit le feu à sa cabane ainsi qu’à 
tous ses vêtements, le fit sortir et lui parla : 
- Voilà la fin de tes tourments ! Plonge dans l’eau de ce canal plein de rats, et ils ne te mangeront 
pas, n’en bouge pas et attends-moi, celui qui t’en ressortira sera un serviteur du roi car toi tu 
seras devenu le grand marquis de Carabas. 
Mais souviens-toi, souviens-toi bien que quand on t’interrogera, surtout le roi, tu répondras : Oui 
! Oui ! Oui, Oui, Oui, Oui et rien que Oui ! Sinon tu t’en repentiras. 
 
Après ces mots, le chat poussa son maître encore noirci sans plus d’habits sur le dos dans le 
canal rempli de rats. Puis il s’en alla avertir le roi qui habitait Paris que le marquis de Carabas 
venait d’être battu, jeté dans un canal rempli de rats où il allait être mangé si on ne le secourait 
pas. 
 
Le roi envoya des secours. Il vint lui-même avec sa fille. Et découvrant que ce marquis n’avait 
plus aucun vêtement, ce qui pouvait choquer sa fille mais ne la choqua pas du tout, lui en fit 
aussitôt donner d’aussi beaux que ceux qu’il portait. Il lui demanda s’il fallait le reconduire 
jusque chez lui. Le marquis lui répondit : 
- Oui ! 
Le chat indiqua le chemin, le beau carrosse le suivi. Ils traversèrent de grands près où paissaient 
de nombreux troupeaux, traversèrent des champs de blés qui seraient bientôt moissonnés, 
découvrirent un grand château où flottaient de jolis drapeaux. 
Et à chaque fois que le roi admirait toutes ces merveilles il demandait à son ami si ces merveilles 
étaient à lui, le marquis lui répondit : 
- Oui !  
Et le roi s’en émerveillait. 
 
Il s’était pourtant renseigné mais tous les gens interrogés en voyant les soldats du roi avaient dit 
: 
- Oui ! Oui, c’est à lui !  
Le chat les avait menacés : 
- Si vous ne dites pas : Oui ! Oui, c’est à lui ! Nous vous ferons hacher menus comme chair à pâté 
de chien. 
Alors ils s’y étaient tenus. 
 
Les propriétaires du château – qui étaient de fieffés coquins et avaient des crimes à cacher – 
avaient aussi répondu : 
- Oui ! 
Ils avaient aussi demandé la permission de déguerpir, ce que le chat leur accorda avec un 
extrême plaisir. On est toujours content de voir des voleurs se trouver privés de ce qu’on 
aimerait avoir qui nous a toujours échappé. 
 
Un repas étant préparé on s’installa pour le dîner. Le roi demanda au marquis : 
- Voulez-vous épousez ma fille ? Elle aime beaucoup votre chat. 
Et le marquis répondit : 
- Oui ! 
Et lorsqu’avant de rendre l’âme, le roi demanda au marquis s’il voulait bien le remplacer, le beau 
marquis de Carabas répondit : 
- Oui ! 
Comme le chat lui avait dit. 
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C’est ainsi que ce chat rusé qui voulait du bien à son maître fit d’un pauvre gars un marquis, un 
époux comblé et un roi. 
 
Mais le conte n’est pas fini et c’est très triste et c’est dommage ! 
Un jour que le chat avait faim, le roi ne lui donnait plus rien. Il vint à la table du roi et lui 
demanda quelques miettes. Le roi ne lui en donna pas. Le chat alors l’interrogea : 
- Vous ne vous souvenez de rien ? 
Le roi, marquis de Carabas, ce qui veut dire n’importe quoi, pendant un moment reste coi. Mais, 
oubliant les conditions que lui avait données le chat, cette fois lui répondit : 
- Non !  
Comme il n’en avait pas le droit. 
Et brusquement, comme en un rêve, tout s’effaça autour de lui : la table, le château, la reine et 
surtout son ami le chat.  

 
 
Classification AaTh : 545, (The Cat as Helper). Le chat botté (selon Paul Delarue).
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